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\-ello prairie, d'y transporter à l'au-
tomne précédent, sur chacune des

pièces de terre que lon destine A ce
genre de culture, des fumiers qui trai-
nent encore devant les portés de nos
granges, dans nos bergeries, dans nos
porcheries, etc., et même de pailleries
faute d'autres engrais, et de les labourer
tout aussitot que ces engrais ont été'
étendus, afin que la terre seule absorbe
les gaz nutritifs et fertiliants que coii-
tiennont les engrais plutôt que de los
laisser perdre dans l'air par une éva-
poratioi constante, ou ·entrainer par
les eaux de pluie et la fonte des neiges.

C'est un funeste préjugé de croire
qu'il ne faille point Ongraisser le ter-
rain quand on le livre à la culture du
foin. Détrompons-n ous. La terro ne
nous rendra qu'à proportion de ce que
nous lui aurons confié. Si on luidonne
rien, elle ie nous rendra rien ou du
moins pas grand'ehoso; au contraire, ti
on lui confte beaucoup, e le nous rer"dra
alors au centuple ; car, iappelons-nous-
le: La terre n'est point une ingrate.

Il faut aussi labourer la terre pro-
foudétment, afin qu'on temps utile, elle
retionno dans. son soin, une quantité
sutisante d'humîîidité. En outre, il est
important de bien arrondir les planches
pour donner aux eaux de pluie un
écoulement prompt et ineill. Les
prairies veulent de l'humidile, mais
elles redoutont les. eaux staguantes,
c'est-à-dire, les eaux qui séjo-urneut
longtemps et croupissent sur le terrain.

On ne doit point négliger, non.plus
de niveler le terrain autant que nos
occupations le permettent et d'enlever
toutes los pierres ou clu moils les plus
nuisibles afin que .le jeu du la fanîx ou
de la Faucheuse soit facile.

Le trèfle rouge fait aussi d'exeullen-
tes prairies et fournit bo,;ucoup de
fourrage, surtout si l'on a soin de le
faucher à temps et do ne point le -lais-
ser gater par la pluie. Il aime une
année chaude et humido, iotamment
au printemps, mais il Craint peu le
froid avant de monter en tige. Une
terre franche, assez compacte, un peu
calcaire, riche, profondénienut labourée
et bien égoûtée, lui conient1o mieux.
Le 'trèfle ne poussant que lento ment la
première année est facileie t étouffé
dans les terrains sales.

Il ne faut point oublier, ciler 'ecteur,
qu'ou ne sème jamais le tr.:, sOul,
mais dans une céréale, ou dans du a sarra-
sin ou du lin, après uno récolte sarclée
quil.aisse la terre propre etgrasse.

Plus un trèfle estbeau, plus il améliorai aussitôt que le trèfle et assez deséché
le sol, mais il ne doit revenir dans le pour ne PUS être exposé à la fcrMenta-
m.me terrain quo tous les trois ou tion ' rsje vous l'avoue, pour moi,
quatre ans. Oi le sème de bon prin- je ne suivrais pas ce dvrnier procr(lé,
temps, à la volée, sur uno terre bien car il réclaine trop de tenis.
émiettéo ou fortement hersée, et on la Pour avoir la graine on fauche lor.-
recauvre immédiatoment d'un léger que les têtes b'eiilùvont facilement h la
hersage et on le roule, si ncess il. main, on retourne avec précaution j-

y o. qu'à ce que le trèfle soit bien sec.
Le meilleur amendement pour le Les tètes eéparées de lu tige par le

trèfle est le plâtre, on le répand le flan -ont séchées ensuite au soleil ou
printemps qui suit la semence lorsqu'on dans un our modérément elautié, var
n'a plus Cie gelée à cra4ndre, et dans un il faut que les têtes oient parfaiiet
temps sembi-e mais non pluvieux. La sèces pour on extraire la graile,
suie, les cendros et l'urine ont aussi nu ne chaleur trop élevé détruit, toute
très bon efï.fculté germinativc.

Aujourd'hui, lecteuir, il y a un nou- Je ne vous dirai rien touchant la
veau trèflo d'introduit dans le pays ; manière de faire la récolte du foin,
c'est le trèfle Alsique. On peut ci seule opération qui eve.Site la culture
voir à St. Pie chez MM. Pierre Racicot du Mil et du trèfle une fûils qu'ils sont
et Joseph Chicoine, où vous trouverez semés. Les travaux de rérelte ne de-
l'an 1 rochain uno grande quantité dce maudçutque leaucoup d'activité et
cette giaine à vendre. d'ordre dans 1(s manSuvres putir obte-

Je vous conseille de vous en procurer nir de bons résultats.
au moins chacun une quinzaine de li-
vres pour on faire vous-mémo l'essai le teurs actif et prévoyants ne e'iît
plus tôt possible. Il pousse dans tous j'à idl ou du mous très rarecntletr.-i
les terrains indistinctement, produit récolles de ffit, traulsque le, cultiva-
beaucoup et parvient à l'énorme loli-
gueur de trois pieds à quatro pieds ; il année des îeî' os à déplorer; ainsi, su
améliore considérablement la terrain, vant quevous serez actif o pu 1
et donne une quantité prodigieuse de soigneux ou négligent, vos foins se fa-
graine: Io moins cinquante livres dlu rotît bien on "al tout ce que je pour-
voyage. Il est fort estimé de toiu les rais vous dire ne changerait rien à la
animaux ; ils le boivent, commo dit le condition de vos récoltes. Rappelez-
vulgairo. Les abeilles le recherchent vous seulement que le meilleur Ihin est
et y puisent beaucoup de miel. Il eelci qui n'a pas été blanehipau la pluie
forme les )iituragie les plus riches et ou la rosée, qui a été coupé au momne:ît
les plus abondants ; c'est, cin un muot, 01ù10 Mil et le trèle commencent à se
ce que nous avons aujourd'hui de mieux de leura fleurs, et surtout
dans le pays, ci fait do trèfle blanc. qui a été 6nfûrmé se, mais sals être

On fait aussi d'excellentes prairies trop deSéché.
on le mêlant au mil. Alors, la quantité Une demie terrinéa de gios sel ajîu
de grajine que l'on sème ordinairemen t6 à chaquevoyage de foin lui donine
est de deux livres de trèfle et deux gaIl- assi un goût exquis que tons les ani-
Ions do mil par arpent. maux

Le trèfle destiné à être é f u Enecoro une fois, ellec rapp-
che au commencement do la fleur. TIC er-vous bien que quelques i de
lanage doit se faire de manière que les f)in qn'on aeu soîî do bien améliorer
tiges conservent leurs feuilles qui sont bien lbr
la meilleure partie de la plante. Pour profondément le terrain, herser cen-
atteindre ce but on répand les audains me il faut, fossoyer et rigoler convenu-
et après avir retourné le trèfle deux blement valent autant et niëme plus
ou trois fois, on le meten petit tas, que qu'une dizained'autre pièces abandon-
l'on ne défait plus, mais qu'on retourne nées à ellcs.mêîne.
et aère insqu'à ce qul'on pnisse le met- UN . n u PROREs.
tre on tas plus gros, qu'on aère de nou-
vcáùn lorsqu'ils sont mouillés.

On peut aussi lie point répandre les
audains, niais les laisser deux ou trois
jours pour le.retourner et les laisser
encore le mqume tempe, et les cdisséanger


